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jusque là, n'avni- •s encore ouvert la
S, bouche pour %à dre de l'injustice

criante et réelle du Gou'iernement fécdéral,
à l'égard de nos propres compatriotes,

'e mais qui, endossant, avec raison, les
vues politiques du Courrier,-sans toute-

S fois lui donner crédit de son travail,-
criaient alors, comme père et mère, que

e nousne sommes comptés pour rien, et
a horriblement maltraités, dans la Confé-

dération.
Il est vrai que la politique fédérale,-

depuis le règne des rouges,-ne tend à
rien moins qu'à nous réduire à l'état de

i plats mercenaires, de valets ignorés ou
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Dieu !-nous sommes-nous dit,-comme
ces journaux,-dont les uns se prétendent
conservateurs,-ont mis du temps à
comprendre notre fâcheuse, notre dou-
loureuse situation ! Et puisqu'enfin ils
ont trouvé leur science et leurs argu-
ments dans les chiffres et* les articles
fournis par le Courrier du Canada, que ne
le disent-ils, à la bonne franquette ? Que
ne lui rendent-ils justice ?--Au surplus,
que ne lisent-ils, que n'étudient-ils, par
eux-mêmes, les documents officiels?

Ce que nous disons de quelques jour-
nalistes, à plus forte raison pouvons-nous


